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Brève histoire de l’art 
en sonnets 
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Je crois sincèrement que la meilleure critique 
est celle qui est amusante et poétique. 

 
Baudelaire, Salon de 1846 
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Füssli — ou Fuseli —, un peintre qu’on relie 

au courant romantique et du meilleur niveau, 

avait été pasteur, sinon vraiment dévot. 

Sa très longue existence a été bien remplie. 

Atteint au plus haut point par la néophilie 

ou penchant prononcé pour ce qui est nouveau, 

cet artiste entendait dévider l’écheveau 

des songes qu’on refoule avant qu’on les oublie. 

Peut-être qu’il fumait des extraits de pavot 

dans le but de sonder le fond de son cerveau. 

Peut-être qu’il avait comme un grain de folie. 

On dit qu’il a pondu quelques in-octavo 

d’aphorismes empreints d’une mélancolie 

assez dans l’air du temps. Qui sait ce que ça vaut ? 
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Francisco de Goya, El Sueño de la razon produce monstruos, planche 43 de la série des Caprichos, 

1799, eau-forte et aquatinte, 21,3 x 15,1 cm   
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Il arrive parfois que la raison sommeille. 

Elle a droit comme vous à un peu de repos. 

Dès lors, avec un sens inné de l’à-propos, 

des monstres malfaisants s’égaillent et s’égayent. 

Il faut imaginer une chose pareille : 

entre autres abjections, voilà des vieilles peaux 

qui pour quelque sabbat portent les oripeaux 

des sorcières d’antan ou du moins qui essayent. 

Autour d’elles, on voit des hiboux, des crapauds, 

des ânes et des boucs, parmi les principaux 

figurants. Vivement que l’auteur se réveille ! 

Il devrait maintenant être frais et dispos, 

capable de régler leur sort à ces suppôts 

du diable très bruyants. Mais il est dur d’oreille. 

  


